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Le 31ème top 500 des supercalculateurs mondiaux est sorti aujourd'hui à l'occasion de l'International Supercomputing Conference qui a lieu à Dresde en Allemagne.





Bien entendu la grande nouvelle de ce classement est le franchissement, pour la première fois, de la barre du pétaFLOPS par le superordinateur Roadrunner (qui coûte la bagatelle de 133 millions de dollars tout compris). 


Après le gigaflops atteint en 1986 par le Cray 2, après le téraflops atteint en 1997 par Asci Red, voici un nouveau seuil symbolique qui est atteint.
Le classement précédent est donc bouleversé puisque le détenteur du titre, le superordinateur BlueGene/L d'IBM, est détrôné. Les ingénieurs d'IBM, avec le nouveau concept qui est à la base de Roadrunner et qui a été décrit dans une dépêche précédente, ont réussi à innover une fois de plus et à dépasser pour la première fois le cap du pétaflops sur le code de calcul LINPACK. 


IBM propose donc désormais deux architectures très différentes pour ses superordinateurs : L'une, BlueGene, est basée sur un très grand nombre de petits processeurs économes issus de l'embarqué et l'autre, Roadrunner, est une architecture hybride à base d'Opteron et de processeurs Cell.


La puissance du numéro un du top500 est passée de 478 à 1026 téraflops...soit plus de 114% d'augmentation en six mois !





En seconde place, on trouve un modèle BlueGene/L qui culmine à 478 téraflops au test LINPACK et en troisième place un BlueGene/P de 450 téraflops. L'entreprise IBM truste donc les trois première places du Top500 et il faut aller jusqu'à la quatrième position pour trouver la machine Ranger de Sun, qui est un très classique cluster d'Opterons, avec une puissance de 326 téraflops.


La première machine non étasunienne est le supercalculateur allemand JUGENE (encore un BlueGene/P) en sixième position alors qu'il était numéro deux il y a six mois. Passer de 167 à 180 téraflops n'a donc pas suffit pour maintenir sa position. La France passe d'une peu glorieuse dix-neuvième place à la neuvième place de ce nouveau classement avec la machine 112 téraflops de l'IDRIS. Sans vouloir faire de peine à Bull on peut constater que le passage à une architecture BlueGene/P a été bénéfique pour le classement du pays.


À noter une sorte d'anomalie en position dix du classement. Alors que les neuf premiers sont des supercalculateurs exploités par des laboratoires de recherche, on trouve en dixième place une machine SGI Altix de 106 téraflops qui est la propriété de la firme pétrolière française Total. On voit que la flambée des cours du pétrole et l'inéluctable pic de production à venir provoque une activité frénétique de prospection de la part de ces richissimes entreprises pétrolières. Les superordinateurs peuvent analyser les échos sismiques lors des activités de recherche et ils sont donc devenus pour ces firmes des outils indispensables. 


En ce qui concerne la puissance cumulée des 500 machines du classement, elle passe de 6,97 à 11,7 pétaflops en six mois (67,8% d'augmentation).





Dans le domaine des systèmes d'exploitation Linux reste au même niveau (427 machines au lieu de 423 il y a six mois). Cela représente plus de 85% du top 500 et l'OS libre continue donc de régner presque sans partage sur le Top500.


Windows passe de 6 machines à 5 (1% donc) et les Unix propriétaires continuent leur descente en enfer avec un passage de 30 machines à 25.





En ce qui concerne les statistiques continentales, l'Europe continue de progresser et passe de 30% à 36,8% des machines en six mois. Le continent américain continue doucement sa descente vers une part plus "normale" des machines puisqu'il passe de 57.4% à 52%.


Si on regarde maintenant le classement par pays on constate que les USA voient leur domination se réduire peu à peu (passage de 283 à 257 machines). Même s'ils continuent d'abriter plus de la moitié des 500 machine les plus puissantes du monde on peut parier sans trop prendre de risque que ce ne sera plus le cas dès le prochain classement de novembre 2008. 


Le deuxième pays est toujours le Royaume-uni qui abrite 53 machines (10,6%) puis l'Allemagne avec 46 machines (9,2%). La France passe de la quatrième place à la troisième en doublant le Japon (34 machines contre 22). Ce qui est surtout remarquable, c'est le passage de 17 machines à 34 pour la France en à peine six mois. Le rattrapage est donc brutal et la prise de conscience du retard de la France lors des derniers classements a provoqué un sursaut salvateur chez les responsables scientifiques et politiques.





Enfin, une nouveauté de ce 31ème classement Top500 : Pour la première fois une mesure de la consommation des machines est indiquée. En moyenne les dix machines les plus puissantes consomment 1,32 mégawatts (ce qui donne une efficacité de 248 mégaflops par Watt) et, sur le classement global des 500 machines, on a une moyenne de 257 kilowatts par machine (ce qui donne une efficacité de 122 Mégaflops par Watt). Il est intéressant de constater que les gros supercalculateurs en tête du classement ont une excellente efficacité énergétique (plus du double de la moyenne du classement).





Plusieurs résumés analytiques de toutes les nouveautés de ce top500 sont disponibles et un graphique résumant la progression de la puissance est visible sur cette page. On distingue très bien la progression en marche d'escalier du numéro un (une même machine reste souvent en tête pendant plusieurs éditions) et les progressions très prévisibles de la puissance cumulée et de la puissance du dernier de la liste. En dépit de l'échelle logarithmique on voit que les machines se placent proprement sur la ligne et ce depuis plus de 15 ans !
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